La qualité de l'espace humain by HERMANT, André
/ 
la qualité de- espace humain 
Par  André H E R MANT, a rc h itecte 
L'attention que l 'or. porte tout à coup à la « Nature ,. 
dont témoignent les organisations innombrables qui se consti· 
tuent pour la « protéger », est très comparable aux actions en 
faveur des vestiges anciens, musées, monuments historiques, 
etc. 
Il semble en effet que la Nature soit de plus en plus consi· 
dérée comme un « état passé » à conserver, à entretenir, voire 
à << rénover » et à protéger des hommes. Faute de pouvoi r  la 
la isser en l i berté sans danger, on se trouve obligé de la '' par· 
quer » à l 'intérieur de périmètres bien définis : zoos, musées 
de p le in  air, parcs nationaux et régionaux, etc. 
Ainsi s'opposent de plus en plus la Nature, mise en cage, et 
l 'homme : comme si celui-ci ne faisait pas partie de celle- là et 
comme si le monde artif iciel  que nous construisons tous les 
jours n 'était pas, en fait, une manifestation de la Nature ! 
Les actions entreprises pour la protection de la Nature, du 
fait qu'elles <<  localisent » cel l e-ci dans des espaces privi légiés, 
ont pour effet d 'accélérer la destruction de certaines valeurs 
indispensables pour tout ce qui se trouve en dehors de ces 
espaces. Sauvegarder quelques témoins précieux de temps 
révolus (géologiques et historiques) est sans doute exce l lent 
et nécessaire. 
Malheureusement, cette sauvegarde constitue par e l le-même 
une menace pour tout << le reste » qui se trouve ainsi aban· 
donné à son sort << naturel "· 
Cette loca l isation de la  '' Nature » a pour effet de faci· 
liter son exploitation à des fins commerciales et d 'accentuer 
le  caractère artificiel de sa protection. 
On  s 'inquiète à juste titre de la pol lutian physique et chimi· 
que de la terre, de l 'a i r  et de l 'eau, comme une me!lace 
di recte pour l 'existence même de la  vie sur la  terre. Mais la 
dégradation de l' '' espace sensible » est une autre pol lution 
beaucoup plus grave parce qu'el le n'apparaît pas comme évi· 
dente aux yeux du plus grand nombre. E l le  n 'est pas, en effet, 
le  résultat accidentel de progrès techniques mal contrôl és, 
mais de l 'atrophie des capacités de créer et de juger. Le 
remède est ici p lus diffici le à trouver parce que le mal n 'est 
pas ressenti d i rectement ni  reconnu, et qu'il consiste précisé· 
ment dans l 'incapacité du plus grand nombre de le ressentir : 
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l e  malaise, cependant généra l ,  qui en résulte, parait indéfinis· 
sable. 
En février 1 970, la conférence européenne pour l a  Conser· 
vation de la Nature a rédigé des << résolutions " · Plus récem· 
ment, l 'opinion publique a été << sondée >> sous l 'initiative de 
l 'Association Française du Fonds Mondial pour la Nature et de 
la Délégation à l 'Aménagement du Territoire. Les résultats de 
ce sondage aussi bien que le contenu des résolutions de la 
Conférence appellent les remarques suivantes : 
Si les a l térations physico-chimiques du mi l ieu (qui résultent 
en général des déchets des activités industrielles) font l 'objet 
d 'une grande attention, par contre , i l  semble que l 'on se sou· 
cie fort peu des altérations irréparables de « l 'espace cons· 
truit ».  Sur les vingt-neuf points dégagés par la conférence du 
Consei l  de l 'Europe, un seul fait a l lusion aux constructions 
( l imitées d 'ai l leurs à celles qui sont susceptibles d 'affecter 
les paysages ruraux) et le remède proposé consiste en un 
« contrô le ,, des projets, ce qui n 'est pas le  meil leur moyen 
de les rendre bons. 
La très petite p lace donnée aux problèmes de co!lstruction 
et, d 'une manière plus générale ,  à la << mise en forme de l 'es· 
pace sensible ''• parait aussi inquiétante que les pollutions de 
l 'eau et de l 'air .  Elle témoigne d'une certaine inconscience par 
rapport à l 'une des causes de malaise les plus menaçantes. Le 
sondage d 'opinion publique évoqué plus haut aboutit à la 
même constatation : la destruction du mi l ieu de vie par la 
somme des initiatives de constructions privées ou publ iques, 
bien que reconnue, se situe à l 'arrière-plan des évidences 
immédiates. Les enquêteurs expliquent ce fait à la fois par 
le  manque d 'éducation esthétique du publ ic et parce que le 
public est lu i-même le plus souvent le  facteur destructeur de 
son propre mi l ieu de vie : i l  n 'en a pas conscience et n'accepte 
pas volontiers de se reconnaître coupable .  
Ces considérations viennent à l 'appui d'un point de vue que 
je défends bien vainement depuis des années : que la qualité 
de l 'espace humain n 'est que la conséquence de la qual ité 
des hommes et qu'aucune action à court terme ne doit être 
entreprise sans que soit engagée au préalable l 'action à long 
terme essentie l le  qui est la préparation des enfants à la mise 
en forme matérie l le  du monde où i ls  vivent. A. H. 
